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Yaz  ? Le titre déjà nous immerge dans un inconnu lointain. Yaz est à la fois une lettre de 
l’alphabet Tifinagh et signifie « l’homme libre ». C’est aussi la lettre présente sur le drapeau 
amazigh. C’est dire son importance symbolique pour les Berbères. L’origine de l’écriture 
Tifinagh se perd dans la nuit des temps, la préhistoire sans doute. Du Maroc à l’Égypte, les 
Berbères occupent le terrain. Les Kabyles sont une des ethnies berbères, aujourd’hui, ils 
vivent principalement en Algérie. 
Le conte que raconte Kamel Guennoun, élégamment accompagné au chant par Samia Khiri, 
n’est pas moins ancien. Il date du temps ou aucune religion n’avait imposé ses rituels, ses 
martyres, ses hiérarchies formelles ou informelles. Les femmes qui transmettaient ce type de 
contes ne pouvaient envisager l’avènement de l’Islam. Pourtant l’Islam allait balayer sous le 
tapis toute la cosmogonie des Berbères. Mais la tradition orale fait des merveilles. Des 
siècles, pour ne pas dire des millénaires d’activités humaines, recouvrent la terre de 
cicatrices, de batailles, d’inventions et de nouvelles pensées ou croyances, MAIS, le mythe 
premier kabyle résiste aux épreuves. Il est toujours là quand un certain Léo Frobenius, 



ethnologue allemand, largement critique de la colonisation, dont le travail et les réflexions 
furent adoubés par Aimé Césaire, lui-même, recueillit la parole, les chants et les contes 
kabyles dans les années 1920. Quelle ne fut pas la surprise de Kamel Guennoun de lire que 
Frobenius était allé dans des villages de sa propre enfance pour enrichir son œuvre 
ethnographique.  
Et que retenir de ces contes kabyles ? Une bombe. Dieu a eu un prédécesseur, pire une 
prédécesseur(e), la Première mère du monde. Bien avant l’Islam, ça va de soi. Voilà qui 
explique pourquoi, la cosmogonie kabyle n’est pas très populaire dans les pays musulmans... 
et sans doute ne le serait-elle pas dans les chrétiens... 

Sur scène, peu d’artifices, de décors. Juste deux voix. La voix du conteur qui une heure 
durant, raconte le Monde, la naissance de l’Humanité, la place de la Femme. Le récit est 
apaisé, Kamel Guennoun reprend à son compte ce que des générations ont entretenu, 
parfois au péril de leur vie. Ses mots sont simples, il ne cherche pas à prendre ni reprendre, 
le dessus sur l’histoire. Il nous rappelle, preuve à l’appui, que les croyances ne sont pas 
éternelles. Que le statut que les Hommes et les Femmes s’accordent ou s’imposent sont 
instables.  
Pour Kamel Guennoun et Lucille Terme, la metteuse en scène, une voix chantée, un univers 
sonore, était indispensable pour accompagner la voix du conteur. Elle est un récit 
supplémentaire. La voix de Samia Khiri parle aux étoiles. Elle chante le travail quotidien, l’eau, 
les olives, le linge. Kabyle aux yeux si clairs, chanteuse arabo-andalouse, elle est comme une 
apparition. Délicatement, la lumière la souligne, elle bouge dans un presque ralenti de 
cinéma, douce fantôme, sa voix se promenant aux quatre coins de la scène. 

Un regret ? Tout personnel. N’avoir vu que les répétitions... 

 

 
https://www.agora-francophone.org/algerie-kabylie-yaz-fragments-du-mythe-premier-kabyle 



 

https://www.theatre-contemporain.net/spectacles/Yaz-fragments-du-mythe-premier-kabyle/videos/media/Yaz-fragments-
du-mythe-premier-kabyle-presentation-par-l-equipe-artistique-Les-Zebrures-d-automne-2022 
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Limoges
Bfm Centre-Ville

Sam. 1er/10 à 18h
(la Nuit francophone)
Durée 1h20
Tout public

À découvrir prochainement :

 • Passeurs de rêves  - Entrée libre
 Film
 Bfm Centre-Ville 
 Sam. 1er/10 à 20h (La Nuit francophone)

 • Trans Kabar - Entrée libre
 Musique
 Archipel (place de la République)
 Sam. 1er/10 à 20h30 
 (La Nuit francophone)

 • Caribop - Bal - Entrée libre

 Musique
 Archipel (place de la République)
 Sam. 01/10 à 22h30
 (La Nuit francophone)

Yaz, fragments du 
mythe premier kabyle
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@franco_limousin

 @lesfrancophonies

 @lesfrancophonies

Rendez-vous pour le prochain Festival consacré 
aux écritures et à leurs autrices et auteurs : 
Les Zébrures du printemps du 20 au 26 mars 2023.

Les Francophonies - Des écritures à la scène sont subventionnées 
principalement par le ministère de la Culture, les collectivités 

territoriales : le conseil régional de Nouvelle-Aquitaine, la ville de 
Limoges, le conseil départemental de la Haute-Vienne.

Retrouvez-nous chaque jour sur nos réseaux sociaux et partagez 
vos expériences du Festival avec le #LesZebrures2022 !

Conte / Création



Le spectacle

Lucille Terme

Éloge à la Nature, à la Terre-Mère, le mythe premier kabyle 
évoque un temps originel où tous les règnes se comprennent et 
parlent un même langage.

Derrière les voiles de leur mystère, nous y avons découvert une 
cosmogonie foisonnante de personnages et de symboles, croi-
sant le merveilleux avec le tragique. 

Nous y partagerons les tribulations de ces premiers hommes, bé-
néficiant de la grande sagesse de la Fourmi, qui leur transmettra 
les principes de vie, de l’ordre social, de l’agriculture, de la méde-
cine...  Le spectacle mettra aussi en scène de nombreux person-
nages, de multiples pouvoirs, des confrontations extraordinaires 
entre la « Première Mère du Monde », les premiers hommes et 
les éléments.

« Cette création rend hommage aux grands-mères kabyles, gardiennes de la 
Parole. Il est le fruit d’un aller-retour entre le mythe et une mémoire retrou-
vée, celle d’un jeune enfant qui apprit le monde auprès de sa grand-mêre 
Tassadit « La Bienheureuse ». 
Ces récits nous invitent à une véritable traversée des apparences, une des-
cente dans un intime révèlant un patrimoine immatériel commun à tous. 
Inspirés par les rythmes et les ornementations de la langue Amazigh, un 
conteur et une chanteuse d’origine kabyle donneront vie à ces récits, jouant 
des tensions, liaisons et équilibres. Voici l’aventure, les fils du mythe que nous 
allons tirer un à un ... l’intention, fidèle, engagée et libre ! » 
Kamel Guennoun et Lucille Terme

 Distribution
Co-écriture, récit et jeu Kamel Guennoun
Mise en scène antropologie théâtrale et co-écriture Lucille Terme
Ponctuations de chants kabyles Samia Khiri
Soutien à la création, soutien scientifique, ethnologue Marc Aubaret
Soutien à la création, lecture & regard sur la mise en scène Hassane Kassi Kouyaté 
Soutien à la création, conseillère artistique Chantal Raffanel
Création lumière Olivier Aillaud

Diplômée d’anthropologie sociale à l’Université de Fribourg (Suisse), Lucille 
Terme porte son intérêt sur les mythes fondateurs et les cosmogonies et à 
leurs liens avec les pratiques rituelles. Elle axe ses recherches autour des 
phénomènes de migrations dans différents contextes artistiques. 

Simultanément, elle se forme à la pratique théâtrale et cofonde la compagnie 
de théâtre Nefeli (Suisse). 
Puis elle participe à de nombreux stages sur le jeu d’acteur en Europe, 
notamment avec Eugenio Barba à l’Odin Teatret au Danemark. En le 
cotoyant, elle découvre l’anthropologie théâtrale et décide d’approfondir 
ses connaissances sur les mythes fondateurs. 
Devenant matériaux de créations artistiques, elle se consacre à leur mise en 
scène, leur résonnance avec l’artiste et le jeu scénique. 

Coproductions Association OPUS 31, Les Francophonies -  Des écritures à la scène, 
CMLO à Alès, Théâtre Isle 80 à Avignon, Festival Paroles de conteurs à Vassivière, Festival 
Nouvelles du Conte à Bourdeaux, Théâtre de Pierres à Fouzilhon

Il co-signe l’écriture originale de ses créations, donne vie à de nombreux 
contes merveilleux. Il se distingue comme facétieux et malicieux animateur 
d’Apéros Conte AOC … et « impulseur » d’actions de médiation dont il est 
un spécialiste.

Adoubé dès ses débuts par Henri Gougaud puis reconnu par ses pairs, il ap-
partient à la famille des « remarquables » conteurs de sa génération. 
Qu’il soit l’artiste de scène ou l’un des formateurs historiques du centre mé-
diterranéen de littérature orale (CMLO) à Alès, les membres du réseau des 
arts de la parole reconnaissent l’étendue de son talent et lui vouent grati-
tude et profonde estime.

Kamel Guennoun ©
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 KAMEL GUENNOUN 

 CONTEUR DE MERVEILLES 

Pouvez-vous nous dire comment a 

commencé votre aventure de conteur ?

C’était en 1987, lors d’un festival autour de 
la parole, imaginé par Henry Gougaud qui 
est devenu pour moi un mélange de père 
spirituel et de vieux pote. J’ai répondu à 
une annonce qui cherchait des animateurs 
pour intervenir dans les écoles, les 
hôpitaux ou les quartiers. Grâce à ce 
festival, j’ai progressivement découvert 
ma voie en tant que conteur. J’avais sans 
doute des prédispositions pour la parole 
et cette expérience a été le début d’une 
longue initiation. J'ai été soutenu par des 
conteurs qui m’ont guidé et donné des 
clés.

Comment est né le conte que vous allez 

présenter pour le festival La Cour des 
contes ? 

Pendant des années, j’avais beaucoup 
tourné dans des bistrots avec le projet 
Apéro-conte, et j’ai eu envie de quelque 
chose de plus intérieur, profond et 
poétique. Un jour, j’ai lu Le plongeur de 
Karen Blixen et je suis tombé en amour 
de cette nouvelle. Je l’ai donc adaptée 
en y insérant des motifs traditionnels du 
conte. C’est un récit philosophique sur la 
quête de liberté mais aussi une histoire 
d’amour qui finit bien. J’ai proposé au trio 
Zéphyr de m’accompagner, la musique 
joue un grand rôle dans le spectacle. On a 
donc travaillé en étroite collaboration avec 
les musiciennes qui jouent ou chantent 
durant tout le récit.

Quel est votre rôle dans le Centre 
Méditerranéen de Littérature Orale,

situé à Alès ?

Je fais partie du CMLO depuis sa création, 
je forme des jeunes générations de 
conteurs. C’est important pour moi 
de partager à mon tour ce qui m’a été 
transmis. Ce Centre fait un lien entre 
les sciences humaines et l’art du conte 
et depuis une dizaine d’années, je fais 

beaucoup des recherches autour des 
récits mythologiques et des cosmogonies.

Vous travaillez d’ailleurs actuellement sur le 

projet YAZ, autour de la cosmogonie kabyle.

Oui, je travaille depuis 5 ans sur ce projet, 
notamment avec l’anthropologue Lucille 
Terme. Les récits de la cosmogonie kabyle 
se sont perdus au fil du temps et ont été 
remplacés par le récit monothéiste. Il n’en 
reste que des bribes transmises par les 
mères, par exemple le thème de l’ogresse. 
La cosmogonie, c’est la naissance du 
monde, savoir d’où l’on vient. Dans le 
récit kabyle, tout est lié à la terre-mère, 
la femme initiatrice et c’était donc aussi 
l’occasion pour moi d’honorer ma grand-
mère kabyle. Je conte en français, mais 
je serai accompagné par la chanteuse 
d’origine kabyle Samia Khiri, avec qui on 
aura la chance de faire également une 
tournée en Kabylie.
Ce travail m’a permis de mieux 
comprendre mes racines, il m’a relié 
à quelque chose de profond et fait 
beaucoup de bien, et c’est ce que j’espère 
transmettre au public.

Interview réalisée le 10 septembre 2022.
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